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Outre les deux grandes 
familles, manuelle et automatique, 
selon lesquelles on peut classer 
les boîtes de vitesses, chacune 
d’elles comporte de nombreuses 
subdivisions. 

Sur les boîtes manuelles,  
la décision de changement  
de rapport est laissée au libre choix 
du conducteur. Il peut ainsi adapter 
le comportement du véhicule à sa 
guise : pousser les rapports pour 

une conduite sportive ou les passer 
précocement pour, à l’opposé, 
une conduite plus économique. 
Mais, dès sa conception, la boîte 
de vitesses prédestine le véhicule 
à un type de comportement. Des 
rapports courts nécessiteront 
des interventions fréquentes du 
conducteur ; en revanche, ils 
offrent une meilleure «nervosité» 
à la voiture lors des reprises. 
Inversement, des rapports longs 
et nombreux améliorent le confort 

tout en réduisant la consommation, 
sur des trajets autoroutiers, par 
exemple.  
Le seul point faible des boîtes 
manuelles est qu’elles ne protègent 
pas la mécanique et, notamment, 
le moteur. Comme les décisions 
de changement de rapport 
n’appartiennent qu’au conducteur, 
elles ne le mettent pas à l’abri de 
sur-régimes, ou sous-régimes, 
risquant de compromettre sa durée 
de vie ou sa fiabilité. 

boîte de vitesses
La boîte de vitesses influe autant sur le comportement d’une voiture  
que sa motorisation. La «longueur» des rapports et leur nombre la doteront  
d’un tempérament soit sportif, soit plus pondéré et coulé, pour en faire  
une grande routière.
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En Résumé
La boîte de vitesses  
influe autant sur le 
comportement du véhicule 
que sa motorisation.  
Qu’il s’agisse d’une boîte 
manuelle ou d’une boîte 
automatique, il doit y avoir 
adéquation entre le 
nombre et la longueur de 
ses rapports et la vocation 
de la voiture : sportive, 
citadine ou grande 
routière, économique.



Les boîtes automatisées, gérées 
par un calculateur, protègent  
le moteur de tels risques.  
Par ailleurs, grâce à l’apparition  
de la logique floue, celui-ci peut 
modifier ponctuellement ses 
décisions de changement  
de rapport pour les adapter à une 
situation de conduite sportive ou, 
inversement, à un trajet autoroutier. 
En outre, le calculateur peut choisir 
le rapport optimal pour réduire la 
consommation. Actuellement, trois 
grandes technologies se partagent  
le marché des boîtes automatisées.

La boîte robotisée (voir fiche) est 
une boîte manuelle sur laquelle 
est greffé un automate, un «robot» 

qui change les vitesses et gère 
l’embrayage en fonction des 
instructions que lui communique 
le calculateur. Elle est dotée d’un 
excellent rendement, et donc peu 
génératrice de surconsommation. 
Son seul point faible réside dans  
une courte rupture du couple moteur 
lors des changements de rapport.  
La sensation de confort s’apparente  
à celle que procure un véhicule doté 
d’une boîte de vitesses manuelle. 

La boîte automatique (voir fiche) 
ne présente pas cette particularité. 
Capable de passer les vitesses  
en charge, c’est-à-dire sans rupture 
du couple moteur, elle offre un 
confort de haut niveau. Cependant, 

il se paie par une surconsommation 
liée, notamment, au convertisseur 
de couple, qui se substitue à 
l’embrayage. 

Le CVT, pour Continuously Variable 
Transmission, supprime la notion  
de changement de rapport. Son 
couple de poulies coniques, reliées 
par une courroie, permet une 
variation continue de son rapport  
de transmission. De plus,  
en ajustant en permanence  
le régime moteur aux conditions  
de roulage, il permet d’en exploiter  
le meilleur couple, le maximum 
de sa puissance ou le meilleur 
rendement, pour une conduite 
économique.
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